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Résumé : Pendant longtemps, les chercheurs ont été convaincus que la cognition complexe 
nécessaire pour créer et manipuler des symboles est apparue soudainement à la suite d’une 
mutation génétique survenue il y a 50.000 ans. Les premiers résultats visibles de cette révo-
lution cognitive avaient 40.000 années et étaient produits par les Hommes Modernes lors de 
leur arrivé en Europe où ils ont remplacés les Néandertaliens qui y habitaient. Ce point de vue 
a été échangé au début des années 2000 par un autre, postulant que les cultures symboliques 
devaient plutôt se développer en Afrique en raison de l’origine de notre espèce sur ce conti-
nent, datée à l’époque entre 150.000 et 200.000 ans. Ces deux scénarios étaient basés sur 
l’axiome selon lequel la cognition est un caractère spécifique à l’espèce qui s’est produit par 
la sélection naturelle. En d’autres termes, une nouvelle cognition est apparue par le processus 
darwinien classique d’isolement, de mutation aléatoire, de sélection de caractères avantageux 
et de spéciation. La sélection naturelle aurait fourni à notre espèce un nouveau cadre cognitif 
aboutissant à la capacité de produire des symboles et de les incarner dans la culture matérielle. 
Les populations d’hominiens du passé reconnues par les paléoanthropologues comme appar-
tenant à une espèce fossile autre que l’Homo sapiens devaient avoir des cognitions différentes 
et, donc, n’étaient pas en mesure de produire une culture matérielle symbolique ou pleinement 
symbolique. Quelques découvertes archéologiques majeures et la réévaluation des anciennes 
collections modifient notre vision des mécanismes responsables de l’émergence des pratiques 
symboliques. Cette révision montre clairement que des pratiques symboliques ont émergé à 
différents moments, dans différentes parties du monde, parmi différents taxons d’hominiens. 
Ces taxons apparaissent comme l’expression phénotypique de cognitions plastiques largement 
partagées. La chute de l’axiome une espèce-une cognition suggère que des pratiques symbo-
liques ont émergé au sein des populations de notre genre et sont le résultat de trajectoires évo-
lutives complexes et non linéaires déclenchées par des facteurs interconnectés et dynamiques, 
probablement biologiques, environnementaux et sociaux, qui doivent être comprises et tracées 
à l’échelle régionale.
Mots-clés : Pigments ; Parure ; Art mobilier ; Gravures ; Art pariétal.

Abstract: For long researchers were convinced that the complex cognition necessary to create 
and handle symbols appeared suddenly as a result of a genetic mutation taking place 50,000 
years ago and that the first visible outcomes of that cognitive revolution were 40,000 years 
old and produced by Modern Humans when they settled in Europe and replaced resident 
Neanderthals. This view was in the early 2000s replaced by another, positing that symbolic 
cultures must have instead developed in Africa as a consequence of the origin of our spe-
cies in that continent, dated at the time to between 150,000 and 200,000 years ago. Both 
these scenarios were based on the axiom that cognition is a species-specific character shaped 
by natural selection. In other words a new cognition would stem from the classic Darwinian 
process of isolation, random mutation, selection of advantageous characters, and speciation.  
By shaping our species, natural selection would have provided this species with a new cogni-
tive setting resulting in the ability of producing symbols and embody them in material culture. 
Hominin populations of the past recognized by paleoanthropologists as belonging to a fossil 
species other than Homo sapiens must have had a different cognitions, and were therefore una-
ble to produce symbolic or fully symbolic material culture. Key archaeological discoveries and 
reappraisal of old collections are changing our vision of the mechanisms responsible for the 
emergence of symbolic practices. This revision makes clear that symbolic practices emerged at 
different times, in different parts of the world, among different hominin taxa. These taxa ap-
pear as the phenotypic expression of largely shared, plastic cognitions. The fall of the one-spe-
cies-one-cognition axiom suggests that symbolic practices emerged within populations of our 
genus and are the outcome of complex and non-linear evolutionary trajectories triggered by 
interconnected and dynamic factors, likely including biological, environmental and social, that 
need to be understood and traced at regional scales.  
Keywords: Pigment; Personal ornaments; Mobiliary art; Engravings; Cave art.
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1. Introduction

Des avancées récentes en paléoanthropologie, génétique et archéologie sont en 
train de modifier notre vision des mécanismes responsables de l’émergence du com-
portement qui nous distingue peut-être le plus du reste du monde animal : la capaci-
té à créer des systèmes symboliques et à les utiliser comme grille cognitive pour 
comprendre, organiser et modifier le monde qui nous entoure. Il a été cru pendant 
longtemps que la cognition complexe nécessaire pour créer et manipuler des sym-
boles était apparue soudainement à la suite d’une mutation génétique survenue il y a 
50.000 ans et que les premiers résultats visibles de cette révolution cognitive étaient 
les grottes ornées, les objets de parure et l’art mobilier du Paléolithique supérieur 
européen (Mellars & Stringer, 1989 ; Klein, 1999). Ce scénario a été remplacé au dé-
but des années 2000 par un autre, selon lequel les cultures symboliques ont dû se 
développer en Afrique en raison de l’origine de notre espèce sur ce continent, une 
origine que paléoanthropologues et généticiens dataient jusqu’à récemment entre 
150.000 et 200.000 ans avant le présent (McBrearty & Brooks, 2000 ; Henshilwood 
& Marean, 2003 ; Shea, 2011 ; Bruner, 2014 ; Coolidge & Wynn, 2017). Ces deux scéna-
rios, celui d’une émergence soudaine en Europe et celui d’une émergence graduelle 
en Afrique, sont basés sur l’axiome que la cognition est un caractère propre à chaque 
espèce, façonné par la sélection naturelle. En d’autres termes, une nouvelle cognition 
découlerait du processus darwinien classique d’isolement, de mutation aléatoire, de 
sélection de caractères avantageux et de spéciation. En façonnant notre espèce, la 
sélection naturelle aurait fourni à cette dernière un nouveau cadre cognitif qui lui 
aurait permis de concevoir des symboles et de les incarner dans différentes cultures 
matérielles. Un tel mécanisme offrirait la possibilité d’une variabilité comportemen-
tale individuelle ou à l’échelle de la population mais réduirait sa gamme d’expression 
au potentiel biologique de l’espèce. Le corollaire de cet axiome est que les popula-
tions humaines du passé ayant des caractères morphologiques différents, reconnues 
par les paléoanthropologues comme appartenant à des espèces fossiles différentes 
de la nôtre, devaient avoir des cognitions leur empêchant, en tout ou en partie, de 
produire des cultures matérielles symboliques comparables à la nôtre. Des études 
combinant les avancées méthodologiques et les données de la paléoanthropologie, 
de la génétique et de l’archéologie ébranlent les fondements de cet axiome (Scerri & 
alii, 2018, 2019). Pendant plus de deux décennies, la variabilité génétique actuelle a 
été interprétée comme la preuve que tous les humains actuels descendaient d’une 
population ancestrale unique, à rechercher pour certains auteurs en Afrique orien-
tale ou australe (Pagani & alii, 2011  ; Henn & alii, 2012 ; voir Rito & alii, 2018). Les 
restes humains modernes, tels que ceux trouvés à Herto et Kibish, en Ethiopie, il y a 
entre 150.000 et 200.000 ans, ont longtemps été considérés comme les représen-
tants fossiles de cette première humanité (White & alii, 2013 ; Stringer, 2002). Dotées 
d’une morphologie crânienne et d’une cognition moderne, ces populations auraient 
rapidement remplacé, sans échanges génétiques et culturels notables, les popula-
tions africaines archaïques. Elles auraient quitté l’Afrique, peut-être plusieurs fois, et 
remplacé, après 60.000, toutes les populations eurasiatiques archaïques, comme les 
Néandertaliens en Europe et au Proche-Orient, et les descendants d’Homo erectus en 
Asie. De plus en plus de preuves montrent maintenant, au contraire, que les traits 
anatomiques qui distinguent notre morphologie crânienne de celle de nos ancêtres 
africains archaïques se sont développés progressivement, en Afrique, entre 300.000 
et 35.000 ans et ont atteint la variabilité actuelle seulement entre 100.000 et 35.000 
avant le présent (Hublin & alii, 2017 ; Scerri & alii, 2018 ; Neubauer & alii, 2018). En 
d’autres termes, la paléoanthropologie ne semble pas trouver de véritable césure 
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dans les restes fossiles africains mais identifie, à partir de 300.000 ans, une augmen-
tation de caractères « modernes » associés à des caractères « archaïques » dans des 
populations dispersées à travers l’Afrique. La variabilité morphologique, la chronolo-
gie et la dispersion géographique des premiers fossiles aujourd’hui attribués à Homo 
sapiens suggèrent que cette évolution « en mosaïque » a progressé de manière partiel-
lement indépendante dans plusieurs régions africaines (Scerri & alii, 2018). Les âges, 
étonnamment récents, associées à Homo naledi, homininé de morphologie archaïque 
vivant en Afrique australe il y a environ 300.000 ans, pourraient constituer un cas 
extrême de ce phénomène. L’analyse critique des approches utilisées dans le passé 
par les généticiens pour identifier la date à laquelle une spéciation aurait produit une 
population moderne ancestrale montre que ces modèles négligent des facteurs tels 
que la structure de la population, ses changements de taille et les flux géniques (Scer-
ri & alii, 2018 ; Chikhi, & alii, 2018 ; Storz & Beaumont 2002 ; Wakeley, 1999). Il est 
maintenant de plus en plus admis que ces facteurs sont capables d’expliquer la varia-
bilité génétique actuelle mieux que la version originale du modèle Out of Africa ne 
pourrait le faire. La prise en compte de ces facteurs est non seulement plus réaliste à 
la lumière de ce que l’on sait de la dynamique des populations, mais présente aussi 
l’avantage de mieux expliquer la présence dans le génome des populations africaines 
de segments d’ADN d’origine très ancienne, interprétés comme la preuve de mé-
langes avec des homininés archaïques ou la signature d’une ascendance humaine très 
ancienne (Wolf & Akey, 2018  ; Durvasula & Sankararaman, 2018  ; Patin & Quinta-
na-Murci, 2018  ; Ragsdale & Gravel, 2019). Ce « multirégionalisme africain » s’ac-
corde étonnamment bien avec ce que l’on sait désormais sur les échanges génétiques 
qui ont eu lieu entre homininés archaïques eurasiatiques et populations modernes 
après leurs sorties d’Afrique (Fu & alii, 2015 ; Villanea & Schraiber, 2019). Nous avons 
maintenant des preuves certaines d’échanges génétiques entre Néandertaliens et De-
nisoviens, Denisoviens et hommes modernes, hommes modernes et Néandertaliens. 
Des études récentes semblent indiquer que la contribution des gènes Néandertaliens 
au génome des populations modernes a été sous-estimée (Chen & alii, 2020). D’autres 
indiquent même que certaines populations asiatiques auraient reçu des gènes de 
deux populations Denisoviennes différentes (Browning & alii, 2018), suggérant par là 
que nous ne sommes qu’au début du processus qui nous conduira a démêler le com-
plexe enchevêtrement d’échanges génétiques qui se sont produits entre ces popula-
tions. Chaque nouvelle génération de données génétiques indique en effet que nous 
sommes confrontés, depuis au moins 400.000 ans, à une succession complexe et 
intermittente d’échanges génétiques plutôt qu’à des branches évolutives divergentes. 
Ces échanges ont des implications qui ouvrent un nouveau cadre théorique aux re-
cherches sur l’évolution cognitive des membres de notre lignée, y comprises celles 
qui s’intéressent à l’émergence des cultures symboliques. Ils indiquent en effet que 
les membres de ces populations, en Afrique comme ailleurs, se reconnaissaient mu-
tuellement comme des partenaires désirables et que les hybrides de ces rencontres 
étaient fertiles et intégrés dans les groupes venus en contact. Il est difficile de penser 
que cela aurait pu se produire en présence de différences cognitives substantielles et 
en l’absence d’un langage doué d’une certaine complexité (Dediu & Levinson, 2018 ; 
Johansson, 2013). Il est logique de penser que ces échanges génétiques représentent 
le pendant biologique d’échanges culturels dont nous ne commençons que mainte-
nant à comprendre l’ampleur et les conséquences. Par ailleurs, ces découvertes re-
mettent en cause la différence elle-même, chère à certains paléoanthropologues, 
entre populations « archaïques » et « modernes » et l’équivalence, souvent acceptée 
dans le passé comme une réalité, entre espèces fossiles, identifiées sur la base de 
différences morphologiques, et espèces biologiques, identifiées sur l’absence 
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d’échanges génétiques substantiels et constants. Plus les données s’accumulent et 
plus nous nous rendons compte que des populations classées par certains paléoan-
thropologues comme appartenant à des espèces « archaïques » représentent les ex-
pressions phénotypiques d’une espèce biologique polymorphe et en évolution sans 
solution de continuité depuis l’émergence du genre Homo. L’objectif de cette contri-
bution est celui de synthétiser ce que nous savons sur l’émergence des comporte-
ments symboliques en Afrique et en Asie et de discuter ces évidences à la lumière des 
découvertes effectuées récemment en Europe pour parvenir à des conclusions 
étayées sur l’origine de la cognition moderne.

2. Afrique

Les premiers témoignages de comportements symboliques en Afrique contre-
disent l’hypothèse d’une origine soudaine et liée à un processus de spéciation qui 
aurait permis l’émergence de ces comportements et leur diffusion comme consé-
quence du processus d’expansion d’une nouvelle espèce. En effet, les artefacts sug-
gérant des pratiques symboliques (pigments minéraux, objets de parure, sépultures, 
gravures, dessins, notations mathématiques) n’apparaissent pas en Afrique comme 
un ensemble unique. Certains sont bien plus anciens de 200.000 ans – l’époque à 
laquelle on datait auparavant l’origine de notre espèce – et certaines de ces innova-
tions ne se rencontrent dans certaines régions de ce continent que quelques milliers 
d’années avant le présent.

2.1. Ocre
La plus ancienne utilisation de roches colorantes riches en oxydes de fer semble 

précéder en Afrique l’âge des restes humains, comme ceux de Djebel Urhoud, dans 
lesquels on identifie une première émergence de caractères modernes (Fig. 1). La 
découverte récente de fragments d’ocre rouge à Olorgesailie, Kenya (Brooks & alii, 
2018), confirme des découvertes antérieures faites à Kapturin, au Kenya, à Twin Ri-
vers, en Zambie, et à Wonderwerk, Canteen Kopje et Kathu Pan 1, en Afrique du 
Sud (Barham, 2002  ; Watts & alii, 2016). Quoique l’âge des sites sud-africains ne 
soit pas parfaitement établi, les informations disponibles semblent montrer qu’on 
utilise de l’ocre en Afrique depuis au moins 400.000 ans et que cette utilisation de-
vient presque ubiquiste à partir d’environ 120.000 ans. C’est aussi à cette époque 
que l’on rencontre les premières traces claires d’utilisation de pigments au Proche 
Orient (Hovers & alii, 2003 ; d’Errico & alii, 2010 ; Salomon, 2012). La fonction de 
ces poudres colorantes, issue du raclage ou de l’abrasion de roches riches en oxydes 
de fer, est le sujet de vifs débats. Certains auteurs considèrent qu’une utilisation de 
ces poudres, même systématique, ne constitue pas la preuve d’un emploi dans des 
pratiques symboliques (Soriano & alii, 2009  ; Wadley, 2005  ; Wadley & alii, 2009). 
D’autres font remarquer que fonctions symboliques et utilitaires sont intimement 
liées chez des populations traditionnelles et que, de ce fait, une utilisation systé-
matique de poudres colorantes a pu difficilement exister sur des temps longs sans 
qu’une dimension symbolique ne lui soit pas attachée. Les résultats de recherches 
récentes sur les pratiques d’acquisition, stockage, traitement et utilisation de l’ocre 
au Middle Stone Age font pencher la balance du côté des partisans d’une utilisation 
symbolique tout en montrant que des fonctions utilitaires étaient aussi présentes. 
Les quelques études conduites jusqu’à présent sur l’origine de l’ocre dans des sites 
du Middle Stone Age révèlent des préférences pour des sources éloignées et de bonne 
qualité, même en présence de sources utilisables et plus proches (Dayet & alii, 2013 ; 

J
Figure 1 : Les sites africains 
avec des artefacts suggérant des 
pratiques symboliques (ocres, 
parures, gravures, peintures  
et notations mathématiques).
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Bouillot & alii, 2017), ce qui semble contredire une fonction utilitaire. Elles mettent 
également en évidence des changements au cours du temps dans les lieux d’approvi-
sionnement se produisant en synergie avec des changements technologiques, ce qui 
démontre le côté éminemment culturel des pratiques liées à l’utilisation de l’ocre 
(Moyo & alii, 2016). Malgré le fort intérêt manifesté au cours des dernières années 
pour l’utilisation de l’ocre au Middle Stone Age relativement peu d’informations sont 
disponibles sur la façon de préparer, conserver et utiliser les matières colorantes à 
ces époques. Des facettes produites par frottement contre une roche abrasive, des 
stries ou incisions causées par le tranchant ou la pointe d’un outil lithique ou des 
stigmates de percussion sont observées sur des nombreux fragments de matières co-
lorantes découverts dans les sites du Middle Stone Age, mais rares sont les sites dans 
lesquels la taille des surfaces fouillées, des assemblages et la présence d’outils de trai-
tement et stockage du pigment permettent des inférences solides sur la chaîne opé-
ratoire. Des structures pour la conservation de pigments auraient été découvertes 
à la grotte de Sibudu (KwaZulu-Natal, Afrique du Sud), dans les couches archéolo-
giques datées de 58.000 ans et attribuées au Post-Howiesons Poort (Wadley, 2010). 
Il s’agit de quatre foyers constitués de cendres cimentées, couverts d’une couche 
poudreuse composée de pigment rouge mélangé à des fragments de quartz. Le dé-
couvreur interprète ces dépôts comme des amas de poudre colorante produite en 
frottant des minéraux riches en fer sur des meules en grès, qui n’ont cependant pas 
été découvertes en association avec les foyers. Des possibles meules et de meulettes 
pour le traitement de l’ocre ont été découverts dans plusieurs sites du Middle Stone 
Age. Seulement dans des rares cas, cependant, elles ont fait l’objet d’analyses contex-
tuelles et archéométriques poussées (Rosso & alii, 2014 ; 2016 ; Wojcieszak & Wad-
ley, 2019). Les couches du Middle Stone Age de la Grotte du Porc-Epic (Dire Dawa, 
Ethiopie), datées entre 40 ka et 50 ka, ont livré la plus grande collection connue de 
fragments d’ocre, constituée de plus de 4000 objets pour un poids de plus de 40 kg. 
L’analyse spatiale de ces objets et des meules en roches dures découvertes dans les 
mêmes couches, dont certaines provenant de gîtes éloignés, a mis en évidence des 
aires dédiées au traitement du pigment (Rosso & alii, 2014). L’étude microscopique et 
physico-chimique des résidus présents sur la surface de ces outils montre que diffé-
rents types de roches ferrugineuses ont été traités pour produire de la poudre d’ocre 
de différente granulométrie et couleur, probablement pour des fonctions différentes 
(Rosso & alii, 2016, 2017). L’analyse quantitative de la rugosité de facettes d’abra-
sion archéologiques et expérimentales confirme cette conclusion. Elle montre qu’un 
même fragment d’ocre a pu été abrasé sur différentes meules et, vraisemblablement, 
à différents moments, parfois pour produire des toutes petites quantités d’ocre, ce 
qui s’accorde davantage avec une utilisation dans un but symbolique qu’utilitaire.

Une autre découverte exceptionnelle a été, à cet égard, celle de deux ensembles 
d’outils et de fragments de matière colorante découverts à la grotte de Blombos, en 
Afrique du Sud, dans des niveaux datés à 100 ka (Henshilwood & alii, 2011). Le pre-
mier se compose tout d’abord d’une grande coquille d’ormeau contenant une couche 
de matière colorante rouge de 5 mm d’épaisseur, un fragment de matière colorante 
utilisé ainsi qu’un éclat de quartzite. Un galet portant des traces de percussion pré-
servait le contenu de ce coquillage. Ce premier ensemble comprend également une 
plaquette de quartzite et des éclats de quartz qui comportent des résidus de pigment 
et des traces d’utilisation comme meules et broyeurs. Enfin, un os allongé, sans doute 
employé pour mélanger ou appliquer le pigment, une omoplate de phoque et une 
vertèbre d’herbivore accompagnaient cet ensemble. Le second ensemble est consti-
tué d’un ormeau préservant aussi, sur le  fond, une couche de pigment. Il contenait 
un petit bloc de quartzite taillé, enduit de pigment rouge et jaune, ainsi qu’un frag-
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ment de minéral rouge portant des traces d’abrasion et de taille. D’après notre étude 
la production de mélanges pigmentés se déroulait de la façon suivante  : des mor-
ceaux d’ocre étaient soit frottés sur des plaquettes de quartzite pour produire une 
fine poudre rouge, soit taillés en utilisant des éclats de quartz et de quartzite comme 
percuteurs. Les petits éclats d’ocre résultant de ce dernier procédé étaient broyés 
en utilisant des éclats de quartz, quartzite et silcrète ainsi qu’un galet de quartzite. 
Un nucléus en quartzite, régulièrement réaffuté en enlevant des petits éclats, a été 
utilisé pour écraser de l’ocre rouge et jaune. Au moins deux différentes roches riches 
en oxides de fer, provenant probablement de sources différentes, ont été intégrées 
dans le mélange. Des os de mammifères de taille moyenne ont été également broyés, 
probablement avec le galet en quartzite et ajouté au mélange. La couleur brun-rouge 
et l’aspect éclaté de certains fragments d’os spongieux présents dans le mélange sug-
gèrent qu’ils ont été chauffés avant d’être écrasé, probablement pour faciliter l’ex-
traction de la graisse. Cette dernière et un liquide indéterminé (eau, urine, sang…) 
ont été versés dans les ormeaux avec la poudre colorante rouge. Des fragments de 
charbon de bois ont pu avoir été ajoutés volontairement ou accidentellement. Les 
esquilles de quartz, quartzite et silcrète, produits au cours de l’action de broyage des 
blocs de matière colorante, ont certainement été incorporés dans le mélange de façon 
accidentelle. L’ensemble a été remué doucement car, malgré la présence d’éléments 
abrasifs dans le mélange, ces derniers n’ont que rarement et superficiellement strié 
la nacre. Certains objets composant les kits ont été réutilisés, ce qui indique que la 
production des mélanges colorés était une activité relativement fréquente. Cette dé-
couverte documente la plus ancienne utilisation connue de récipients et représente 
actuellement le plus ancien témoignage de la production d’un mélange pigmenté.

2.2. Parures
Les objets de parure sont généralement considérés avec les tatouages, les scarifi-

cations et d’autres modifications culturelles du corps, comme une technologie propre 
à toutes les cultures humaines pour transmettre des informations sur l’identité du 
porteur aux membres du même groupe ou de groupes proches au moyen d’un lan-
gage symbolique partagé. Parce que les significations attribuées à ces objets sont arbi-
traires – et, par conséquent, leur compréhension par les autres présuppose l’existence 
de codes complexes et mutuellement compris – les objets de parure sont générale-
ment considérées comme un indice fiable de l’émergence de formes de langage com-
plexe et de cultures matérielles symboliques (d’Errico & Vanhaeren 2009, 2011 ; Kuhn 
2014 ; Vanhaeren & alii, 2013). La parure est également considérée comme un signe de 
l’émergence et de la construction du soi symbolique (Sedikides & alii, 2006). Ainsi, 
il est raisonnable de supposer que les objets de parure ont été un élément essentiel 
dans la formation d’identités personnelles, sociales et collectives. À ces égards, les ob-
jets de parure peuvent être considérés comme des indicateurs archéologiques d’une 
cognition moderne. Les raisons évoquées ci-dessus semblent contredire le point de 
vue de ceux qui ne considèrent pas les objets de parure comme porteurs d’informa-
tion sur l’émergence de cultures complexes (Haidle & alii, 2015 ; Garofoli, 2014).

Les plus anciens objets de parure d’Afrique remontent à au moins 120.000 
ans (Fig. 1). Dix sites du Proche-Orient (Qafzeh et Skhul), d’Afrique du Nord (Oued 
Djebbana, Taforalt, Rhafas, Ifri n’Ammar, Contrebandiers), d’Afrique subsaharienne 
(Blombos, Sibudu, Border Cave) et d’Afrique de l’Est (Panga Ya Saïdi) ont révélé 
l’utilisation d’ornements en coquillages marins entre 120.000 et 60.000 avant le 
présent (d’Errico & alii, 2009  ; Steele & alii, 2019  ; Bar-Yosef-Mayer & alii, 2009  ;  
Vanhaeren & alii, 2019 ; d’Errico & alii, 2020). Au Proche-Orient, les coquillages per-
cés se trouvent dans les couches du Moustérien levantin, en Afrique du Nord dans 
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les couches de l’Atérien et, plus rarement, du Moustérien. En Afrique australe, les 
perles en coquillages proviennent des couches archéologiques contenant des indus-
tries dites Still Bay et Howieson Poorts. En Afrique de l’Est il s’agit d’un Middle Stone 
Age présentant des caractères évolués. Lorsque des restes humains sont trouvés sur 
ces sites, comme à Qafzeh et Skhul, ils ont été attribués à des hommes anatomique-
ment modernes présentant des caractéristiques anatomiques archaïques. A Qafzeh, 
il s’agit de dix valves de Glycymeris insubrica, découvertes dans des couches datées à 
environ 100.000 ans, portant des perforations naturelles et des résidus d’ocre rouge. 
Des bivalves perforés, appartenant à la même espèce, sont également signalées dans 
les couches mousteriennes de deux autres sites du Proche Orient, Sefunim en Israël 
et Ras el Kelb au Liban. Les coquillages percés de Skhul et des sites d’Afrique du Nord 
sont des Nassarius gibbosulus/circumcinctus et sont datés entre 120.000 et 60.000 ans. 
En Afrique australe, six espèces ont été utilisées pour confectionner des objets de 
parure, Mancinella capensis, Nassarius kraussianus, Conus ebraeus, et Afrolittorina afri-
cana. Un seul exemplaire de la première espèce provient des couches pre-Still Bay  
(≥ 80.000 ans) de Sibudu. La deuxième espèce est bien représentée à Blombos dans 
des couches datées à 75-70.000 ans. Elle semble également avoir été utilisée à la 
fin du Middle Stone Age (47.000 ans) à Sibudu et dans l’Early Later Stone Age (44-
42.000 ans) à Border Cave. La quatrième espèce est seulement attestée dans les 
couches Howieson Poort de Border Cave. La cinquième n’est utilisée qu’à Sibudu, 
dans des couches Still Bay (70.000 ans) et peut être Howiesons Poort (64.000 ans). 
La séquence archéologique de Panga Ya Saidi, récemment publiée sous la direction 
de Ceri Shipton, révèle que des fragments de Conus perforés naturellement ont été 
recueillis sur le plages kenyanes proches et utilisés comme perles il y a 67.000 ans. 
L’analyse détaillée des parures du site indique cependant que ces fragments de Conus 
pourraient être plus récents et dater de 48 ka (d’Errico & alii, 2020).

Les espèces de gastéropodes utilisées sur les sites méditerranéens et sud-afri-
cains étaient facilement disponibles le long des rives et estuaires contemporains, mais 
on en trouve dans certains cas sur des sites loin de la côte – 200 km pour Oued Djeb-
bana, 40-60 km pour trois sites du Maroc, 90 km pour Border Cave – ce qui confirme 
l’hypothèse de réseaux d’échanges reliant les zones côtières aux régions intérieures. 
L’analyse des modifications naturelles sur les Nassarius gibbosulus actuels révèle que 
les coquilles utilisées comme ornements dans des sites d’Afrique du Nord étaient déjà 
perforées naturellement quand collectés sur les plages ou dans des accumulations na-
turelles et que le trou a été parfois agrandi à l’aide d’outils lithiques. Ces coquillages ne 
peuvent donc pas être interprétés comme des restes de nourriture car ils étaient déjà 
morts au moment de leur collecte. Bien qu’ils aient été récoltés vivants à Blombos et 
à Sibudu, en Afrique australe, il a été calculé que les calories fournies par les espèces, 
de petite taille, récoltées sur ces deux sites ne compensent pas l’effort fourni par leur 
collecte et l’extraction de la chair. Une vingtaine de minutes sont nécessaires pour ra-
masser cent Nassarius kraussianus et vingt minutes supplémentaires pour en extraire 
la chair, qui ne représente que 0,814 g de tissu sec. Il est plus raisonnable de penser 
que l’unique ou de loin la plus importante raison pour laquelle ses espèces ont été ré-
coltées a été celle de les utiliser pour la fabrication d’objets de parure. La perforation 
expérimentale des Nassarius kraussianus et d’Afrolittorina africana a démontré que ces 
coquillages ont été transformés en perles à Blombos et à Sibudu en les poinçonnant 
à travers l’ouverture à l’aide d’outils pointus, probablement des poinçons en os dé-
couverts dans les mêmes couches. Les traces d’usures montrent, en Afrique du Sud 
comme en Afrique du Nord, que les gastéropodes ont été attachés et porté pendant 
longtemps. La reproduction expérimentale des usures sur les coquillages de Blom-
bos a permis d’identifier un changement dans la façon dont les coquillages étaient 
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agencés. Ce changement, qui semble être contemporain de changements climatiques 
et dans l’utilisation de l’espace à l’intérieur de la grotte, représente actuellement le 
plus ancien exemple connu d’un changement de mode vestimentaire (Vanhaeren 
& alii, 2013). Une nouvelle étude de ces évidences, basée sur les données publiées 
par Vanhaeren et collègues, mais utilisant une approche quantitative pour comparer 
usures expérimentales et archéologiques, confirme que les usures correspondent à 
des modes d’attaches différents mais proposent un lien différent entre usures et type 
d’attache (Hatton & alii, 2020). La couleur jouait aussi sans doute un rôle dans la ma-
nière avec laquelle les premières parures transmettaient leurs messages. Des résidus 
d’ocre rouge sont observés sur presque tous les spécimens bien conservés des sites 
africains. Dans certains cas, les résidus recouvrent de façon homogène la surface de 
l’objet, ce qui suggère que le pigment a été volontairement appliqué sur les objets plu-
tôt que provenir d’un contact accidentel avec la peau ocrée de l’individu ou la ficelle 
d’attache. De plus, certains gastéropodes semblent avoir été noircis par une chauffe 
contrôlée, réalisée dans un environnement réducteur enrichis en matière organique 
(d’Errico & alii, 2013). Le choix d’une seule espèce dans plusieurs sites contempo-
rains, le transport dans des sites éloignés de la côte, l’utilisation prolongée des objets, 
leur coloration délibérée et la similarité de ces pratiques avec celles observées dans 
des sociétés traditionnelles sont parmi les raisons invoquées pour plaider en faveur 
d’une dimension symbolique de ces anciens objets de parure. Cet argument est ren-
forcé par la récente réévaluation, à Border Cave, d’une fosse datant d’environ 74.000 
dans laquelle un Conus ebraeus perforé et ocré a été trouvé en association avec les 
restes d’un nourrisson. Cette découverte documente le premier cas connu d’un être 
humain enterré avec un objet de parure (d’Errico & Backwell, 2016).

Il est intéressant de remarquer qu’aucun ornement n’a été trouvé jusqu’à pré-
sent dans des sites du Middle Stone Age en dehors de ces trois régions d’Afrique 
et que ces parures en coquillages marins disparaissent dans les trois régions pour 
laisser la place à des perles circulaires en œuf d’autruche et plus rarement en pierre. 
Des différences dans l’âge des sites qui livrent les premières perles en œuf autruche 
évoquent la possibilité d’une expansion à partir d’un point d’origine situé en Afrique 
du Sud Est et une réduction graduelle de la taille des perles dans certaines régions à 
partir de leur apparition (d’Errico & alii, 2020). A cette tendance s’ajoute le constat 
d’une différence, à partir au moins de l’Holocène, dans le diamètre de perles, celles 
d’Afrique du Sud étant significativement plus petites en moyenne de celles d’Afrique 
de l’Est (Miller & Sawchuk, 2019).

2.3. Gravures
Des gravures abstraites sur des pièces d’ocre, datées entre 100.000 et 70.000 

ans, n’étaient connues jusqu’à présent qu’en Afrique australe, dans des sites comme 
Blombos, Klasies River et Klein Klipuis (Henshilwood, d'Errico & Watts, 2009  ; 
d'Errico, Moreno & Rifkin, 2012 ; Mackay & Welz, 2008). Un exemplaire présentant 
un motif en « Y » vient d’être découvert en Afrique de l’Est, à Panga Ya Saidi, au 
Kenya, dans des couches datées de 48-33 ka (d’Errico & alii, 2020). Des gravures abs-
traites réalisées cette fois-ci sur des coquilles d’œufs d’autruche utilisés probable-
ment comme des flasques d’eau, réapparaissent dans trois sites d’Afrique australe 
– Diepkloof, Klipdrif, Apollo 11 – entre 66.000 et 58.000 ans (Henshilwood & alli, 
2014). Elles disparaissent par la suite et ne se rencontrent dans d’autres sites afri-
cains que très récemment. 

Une découverte récente semble indiquer que la production de motifs abstraits 
gravés sur des fragments d’ocre s’accompagne, à Blombos, de dessins. Sur un frag-
ment de silcrète découvert dans la même couche archéologique datées à 73 ka qui 
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a livré plusieurs fragment d’ocre gravées les chercheurs ont identifié un croisillon 
formé par neuf traits (Henshilwood & alii, 2018). L’analyse microscopique, chimique 
et de la rugosité des traits et leur reproduction expérimentale ont permis de montrer 
que les traits ont été tracés volontairement avec un crayon d’ocre pourvu d’une fine 
pointe. Ce dessin, qui précède d’au moins 30.000 ans les plus anciens dessins abs-
traits et figuratifs connus jusqu’à présent, démontre donc la capacité des premiers 
Homo sapiens en Afrique australe à produire les mêmes signes sur plusieurs types de 
supports et en utilisant différentes techniques. Cette découverte étaye l’hypothèse 
selon laquelle ces signes revêtiraient des fonctions symboliques et constitueraient 
une partie intégrante du monde spirituel des groupes humains affiliés à cette culture, 
dite « de Still Bay ».

Le premier art figuratif, représentant des images d’animaux peintes en bichro-
mie sur des dalles de pierre, ne date que d’environ 30 ka et provient du site d’Apollo 
11, en Namibie.  

 
2.4. Notations
Deux sites africains, Ishango (Republique Démocratique du Congo) et Border 

Cave (Afrique du Sud) ont livré des os longs portant des séries d’entailles interprétés 
comme les premiers exemples connus de notations mathématiques (Setati & Bangu-
ra, 2011 ; Adams & alii, 2017). Deux études récentes de la pièce découverte par Peter 
Beaumont à Border Cave dans une couche archéologique datée à 44-40 ka confirment 
la nature notationnelle des incisions (d’Errico & alii, 2012  ; d’Errico & alii, 2018). 
L’objet, une diaphyse de péroné droit de babouin, présente une séquence incomplète 
de 29 entailles et des incisions obliques très usées sur le reste de la surface. L’analyse 
microscopique des entailles révèle que la séquence est composée de quatre, voire 
cinq, groupes d’entailles, chacun réalisée par un outil différent et que les entailles 
du dernier groupe exécuté ont été incisées au milieu d’entailles déjà présentes sur 
l’os. Ce fait s’accorde avec une interprétation de cet os incisé comme un système de 
notation permettant de stocker des informations numériques au cours du temps. Il 
s’agit du plus ancien exemple connu d’une telle notation.

2.5. Pratiques mortuaires complexes
Les pratiques mortuaires et surtout les sépultures primaires sont souvent consi-

dérées comme une source d’information privilégiée pour discuter de l’émergence de 
la pensée symbolique (Pettitt, 2017). Nous n’avons cependant que des informations 
parsemées sur ces pratiques dans le Middle Stone Age Africain. Les premières pra-
tiques funéraires africaines pourraient être associées à Homo naledi, un homininé 
avec des caractères anatomiques archaïques, plutôt qu’à Homo sapiens. Un débat sub-
siste sur l’origine humaine du dépôt dans un étroit réseau karstique de nombreux 
individus attribués à cette espèce fossile, datée d’environs 300 ka.

Les rares sépultures primaires découvertes sur ce continent sont plus ré-
centes qu’un certain nombre de sépultures de Néandertaliens et d’hommes mo-
dernes trouvées hors d’Afrique. Trois sépultures primaires, découvertes à Taramsa 
et Nazlet-Khater, sont connues en Afrique du Nord et une seule en Afrique australe, 
celle de Border Cave. À Taramsa, en Égypte, le squelette d’un enfant, daté de 69 ka, a 
été retrouvé dans une fosse semblable à celles creusées à proximité pour en extraire 
des galets de silex (Janssen & alii, 1986 ; Vermeersch & alii, 1998  ; Van Peer & alii, 
2012). A Nazlet-Khater, également en Egypte, trois individus datant d’environ 40 ka, 
ont été inhumés dans deux fosses. Une femme adulte et un nouveau-né ont été dé-
posés dans une des fosses, et un homme adulte, enterré avec un biface près de la tête, 
a été placé dans une autre fosse (Vermeersch, 2002  ; Crevecoeur & alii, 2009). La 
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découverte de documents d’archive inédits et des nouvelles analyses ont récemment 
confirmé qu’à Border Cave, un bébé de quatre à six mois a été déposé dans une fosse 
elliptique, datée d’environs 74 ka, avec un Conus ebraeus. Une étude poussée du co-
quillage découvert dans la fosse et d’un autre coquillage, provenant probablement de 
la même couche archéologique, a permis aux chercheurs d’attribuer les deux coquil-
lages à l’espèce Conus ebraeus, une éspèce différente de celle à laquelle ils avaient été 
traditionnellement attribués et de montrer que ces objets portent les traces d’une 
utilisation comme objets de parure et qu’à la différence des restes du nouveau-né, ils 
étaient originellement recouverts d’ocre, ce qui confirme une utilisation symbolique 
de cette matière pour changer l’apparence des objets de parure il y a 74.000 ans.

3. Asie

L’augmentation du nombre et qualité des recherches archéologiques menées au 
cours des trois dernières décennies en Asie de l’Est et du Sud-Est a permis des dé-
couvertes spectaculaires qui reculent sensiblement l’émergence de certains compor-
tements symboliques dans ces régions et contribuent à caractériser leur nature, géo-
graphie et complexité. Si on accepte le scénario rattachant une origine soudaine de 
notre espèce en Afrique du Sud ou de l’Est à l’émergence d’une cognition et de com-
portements modernes on s’attendrait à que la colonisation de l’Asie par les hommes 
modernes laisse dans le registre archéologique une trainée de traces reflétant la mo-
dernité comportementale des colonisateurs anatomiquement et cognitivement mo-
dernes avec, logiquement, les traces les plus récentes situées dans les régions les 
plus éloignées du point d’origine de cette expansion. Le premier constat qui s’impose 
lorsque l’on essaye de synthétiser les nouvelles découvertes est, au contraire, que 
la Sibérie et l’Asie du Sud-Est, et souvent les contrées insulaires de cette dernière, 
sont les régions dans lesquelles on rencontre les plus anciennes manifestations sym-
boliques d’Asie. De plus, certaines de ces manifestations semblent être associées à 
des populations archaïques plutôt qu’aux hommes anatomiquement modernes. Bien 
qu’il soit difficile, à ce stade, pour expliquer cette tendance, d’écarter des raisons liées 
à la conservation différentielle des restes ou à la différente intensité avec laquelle des 
recherches archéologiques ont été menées dans cet énorme territoire, il est tout à 
fait possible et même probable, que les tendances observées soient la conséquence 
d’innovations locales asynchrones se produisant avant et après des métissages bio-
logiques et culturels entre populations modernes et archaïques dont la génétique et 
l’archéologie commencent seulement maintenant à identifier la trace.

3.1. Gravures
A ce propos, une des découvertes parmi les plus marquantes a été celle liée à 

l’identification d’un zig-zag gravé sur une moule d’eau douce provenant du site de Tri-
nil, à Java (Joordens & alii, 2014) (Fig. 2). L’analyse microscopique et rugosimétrique-
du motif et de la surface du coquillage sur lequel il est gravé, combinée avec l’étude 
de traits gravés expérimentalement sur des coquillages semblables, montrent que les 
traits sur la pièce archéologique, découverte dans les collections ramenées au Pays Bas 
à la fin du 19ème siècle par le découvreur du site, Eugène Dubois, sont anciens et ont 
été pratiqués avec un outil pointu quand le coquillage, encore frais, était couvert d’une 
fine couche de matière organique, dite périostracum. Ce procédé a permis de faire res-
sortir la gravure, les traits apparaissant au moment de la gravure blancs sur fond brun 
foncé. L’analyse des points de jonction entre les traits du zigzag indique que le motif 
abstrait a été réalisé avec attention par un individu qui avait planifié à l’avance de réali-
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ser une telle représentation. La datation par thermoluminescence et par Argon/Argon 
du sédiment contenu dans les coquillages donne à la couche un âge d’environ 540 ka, 
ce qui fait de ce zig-zag la plus ancienne gravure connue, probablement réalisée par 
Homo erectus ou Homo heidelbergensis. Même si elle reste pour le moment un cas isolé, 
la gravure de Trinil démontre que la production de motifs abstraits faisait partie du ré-
pertoire comportementale et cognitif de certaines populations archaïques asiatiques. 

Plusieurs objets anciens, portant des motifs gravés, sont connus dans la littéra-
ture. Ils ne sont pas tous convaincants et le récente analyse de certains d’entre eux 
semble confirmer une origine naturelle. Une défense en ivoire de Stegodon trouvée 
dans une couche datée de 120-150 ka dans la grotte de Xinglongdong, dans le sud de 
la Chine, présente quelques incisions longitudinales près de la pointe de la défense 
(Gao & alii, 2004). La chronologie du site et l’origine humaine des incisions ont été 
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cependant remis en question (Norton & Jin, 2009). On sait par exemple que les élé-
phants utilisent leurs défenses pour diverses activités qui peuvent entraîner leur frac-
ture ou le développement de facettes et d’incisions (Haynes, 1991 ; Villa & d’Errico,  
2001). Une autre gravure récemment remise en question (Langley, 2020) est celle 
présente sur une incisive de Diprotodon optatum provenant de Spring Creek, état de 
Victoria, Australie (Langley 2020). La série d’incisions sur cette dent, citée souvent 
comme la preuve possible d’une utilisation symbolique de restes de mégafaune par 
les premiers colonisateurs de l’Australie, a été récemment attribuée à l’action des 
dents d’un chat marsupial à queue tachetée (Dasyurus maculatus). Un fragment d’os 
portant des possibles gravures provient du site de Shiyu, dans la province de Shanxi. 
Il a été trouvé dans une couche datée de 32-28 ka (You, 1984). Les photos disponibles 
de ces gravures évoquent cependant d’avantage des traces de racines ou de canaux 
vasculaires que des traces laissées par des outils lithiques.

D’autres gravures portent des caractères diagnostiques témoignant d’une ori-
gine humaine. Dans un article récent nous avons décrit deux gravures sur des frag-
ments de côtes découvertes dans le site de Lingjing (Xuchan, Chine). Ces deux pièces 
proviennent des mêmes couches archéologiques, datée à 115 ka, qui ont livré un crane 
presque complet d’un homininé archaïque (Li & alii, 2017), interprété par certains 
auteurs comme un Dénisovien (Martinon Torres & alii, 2017). Les gravures se com-
posent d’ensembles de lignes subparallèles, gravées sur de l’os semi-fossile avec une 
pointe fine (Li & alii, 2019). Sur une pièce, les traits préservent des résidus d’une ocre 
rouge contenant de l’hématite, absents dans le sédiment de la couche archéologique, 
qui aurait pu être appliquée aux traits pour rendre le motif plus visible. Un galet 
provenant de la couche à la base de la séquence de Shuidonggou-localité 1 (province 
de Ningxia, Nord the la Chine), datée d’environ 40 ka, présente une suite de lignes 
subparallèles et croisées (Peng & alii, 2012). Pei (1934) décrit un bois de cervidé gra-
vé, aujourd’hui perdu, comme la presque totalité du matériel de ce site, découvert à 
Zhoukoudian Upper Cave dans une couche datée aujourd’hui d’à 34-29 ka (Li & alii, 
2018). Enfin, un fragment de bois de cervidé avec un motif gravé comprenant des 
lignes parallèles sinueuses aurait été découvert dans la grotte de Longgu (province 
de Hebei, Est de la Chine), et serait daté de 13 ka (Bednarik, 1992). La gravure la plus 
ancienne découverte dans le subcontinent indien, datée d’environ 30 ka, provient 
du site de Patne, Maharashtra, et consiste dans un motif abstrait gravé sur des œufs 
d’autruche rappelant ceux découverts dans certains sites Howiesoon Poort d’Afrique 
australe. Un autre fragment gravé, associé à une industrie attribuée au Paléolithique 
supérieur mais non datée, proviendrait du site de Ravishankarnagar, dans le Bhopal 
(Wakankar, 1978). Un cortex gravé d’un motif représentant de rhombes emboités 
a été découvert à Chandravati, dans le Rajasthan, avec une industrie microlithique, 
également non datée (Sonawane, 1997).

Un seul site d’Asie de Sud-Est, Leang Bulu Bettue, situé aux Célèbes, aurait livré 
des gravures provenant de couches relativement anciennes, datées à 30-22 ka (Brumm  
& alii, 2017). Il s’agit de cortex gravés avec des groupes de lignes obliques ou entre-
croisées, et fragments d’ocre raclés, plus que gravés. Dans une publication récente 
les mêmes auteurs décrivent deux pierres découvertes dans des couches du même 
site datées à 26-14 ka (Langley & alii, 2020). Une pierre porte la gravure, profondé-
ment incisée, d’un hexagone avec des traits partant de chaque sommet, interprétée 
comme la représentation du soleil  ; sur l’autre on distingue plusieurs traits entre-
croisés, interprétés comme la représentation d’une tête d’anoa des pleines, un bo-
vidé d’Indonésie. Les autres objets gravés provenant de cette région se rencontrent 
dans des sites du Vietnam attribués à l’Hoabinhian, technocomplexe contemporain 
du Paléolithique supérieur européen. Le site de Xom Trai (Vietnam) a livré dans des 

L
Figure 2 : Les sites de l’Asie  
et de l’Océanie avec gravures,  
art pariétal ou art mobilier.
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J
Figure 3 : Les sites de l’Asie  
et de l’Océanie avec de l’ocre.

couches datées de 18,4-16,1 ka trois plaquettes de basalte partiellement couvertes 
d’ocre portant un quadrillage gravé et une ou plusieurs groupes d’incisions parallèles 
(Nguyen, 2015). Des mêmes couches proviennent aussi deux galets avec des traces 
d’ocre présentant un décor gravé rappelant une arête de poisson pour le premier, et 
un zig-zag pour l’autre. Bien que non datés, des motifs semblables, gravés sur des 
plaquettes de schiste ou sur des os, sont connus dans plusieurs autres sites Hoabini-
hians du Vietnam (Langley et alii, 2019).

3.2. Ocre
Le plus ancien témoignage d’une utilisation de pigments en Asie vient de deux 

sites de la péninsule indienne (Fig. 3). A Jwalapuram locality 3 (Andhra Pradesh, sud de 
l’Inde) un fragment d’ocre rouge portant des traces d’utilisation a été découvert dans 
une couche archéologique sous-jacente aux cendres de l’éruption de Toba et datée 
d’environ 77 ka-74 ka (Petraglia & alii, 2007). A Dhaba locality 1 des fragments d’ocre 
ont été découverts dans des couches datées de 78 -65 ka qui, comme à Jwalapuram, se 
seraient probablement formées avant l’éruption de Toba (Clarkson & alii, 2020).

Moins certaine est la présence de fragments d’ocre sur des sites Acheuléens de 
la vallée du Hunsgy (Paddayya, 1982 ; Bednarik, 1993). La première utilisation de pig-
ments en Asie du Sud-Est est l’objet de vifs débats. Le site de Madjedbebe, dans le 
nord de l’Australie, aurait, selon les fouilleurs, livré des fragments d’ocre rouge et 
jaune modifiés par abrasion dans des couches datées par OSL entre 65 ka et 52 ka 
(Clarkson & alii, 2017). De l’ocre rouge, jaune et des meules pour abraser l’ocre pro-
viendraient, dans le même site, de couches datées à 52-53 ka. De l’ocre de différentes 
couleurs et des plaquette peintes aurait aussi été découverte dans des couches en-
core plus récentes, datées de 28 ka. La chronologie du site, qui prouverait si accep-
tée que la colonisation de l’Australie s’est produite au moins dix millénaires avant 
la date normalement admise pour cet évènement, a été remise en question dans un 
article récent (O’Connel & alii, 2018) auquel les fouilleurs ont répondu en réitérant 
leur confiance dans un âge ancien pour les couches inférieures du site (Clarkson & 
alii, 2017), confiance partagée par d’autres spécialistes de l’archéologie du Sud-Est de 
l’Asie (Veth, 2017). Il reste cependant un fait qu’aucun des autres vingt-un sites d’Asie 
du Sud-Est répertorié dans une synthèse récente (Langley & alii, 2019) comme ayant 
livré des fragments d’ocre modifiés, des artefacts présentant des traces d’ocre ou des 
sépultures associées à des restes d’ocre a un âge comparable, même de loin, à celui 
des couches inférieures de Madjedbebe. Seuls six de ces sites – Nawalabila (Northern 
Territory), Nawarla Gabarnmang (Australie), Warratyi (Tasmanie), Carpenter’s Gap 1  
(Australie), Lake Mungo (Australie), Jerimalai (Timor), Niah Caves (Sarawak) – ont 
des âges proches ou dépassant de peu les limites de calibration du Carbone 14, soit la 
date couramment admise pour la première colonisation de l’Australie.

Aucun site russe attribué au Paléolithique moyen a livré de traces probantes 
d’une utilisation de pigment minéraux. Des taches ou des amas d’ocre sont signalés 
dans des couches archéologiques de plusieurs sites du Paléolithique supérieur initial 
de Sibérie comme Kara Bom, Maloyalomanskaya, Podzvonkaya, Khotyk, Kamenka, 
Varvarina (Derevianko & Shunkov, 2005 ; Belousova & alii, 2018), datées entre 43 ka  
et 35 ka. Des résidus d’ocre sont souvent observés sur des objets en os, ivoire et co-
quillages provenant de sites de cette même région et époque (Derevianko & Rybin, 
2003 ; Derevianko & Shunkov, 2005). Le plus ancien morceau d’ocre de Sibérie avec 
des traces d’abrasion pour produire du pigment aurait été découvert dans les couches 
du Paléolithique supérieur initial de Denisova, datées selon les fouilleurs à 45 ka, mais 
pas encore publié dans une revue scientifique (The Siberian Times reporter, 2018).
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En Asie orientale et méridionale les plus anciens témoignages d’une utilisation 
de pigments proviennent, exception faite pour les crayons d’ocre de Jwalapuram lo-
cality 3 et de Dhaba, de sites plus au moins contemporains, ou plus récents, de ceux 
de Sibérie et du Sud-Est asiatique. De nombreux fragments de roches colorantes ont 
été découverts à Fa-Hien-Lena, Sri Lanka, dans l’ensemble stratigraphique D, daté à 
34-48 ka (Langley & alii, 2020). Des fragments d’ocre jaune et rouge proviennent des 
couches inférieures de la grotte de Batadomba-lena Cave, Sri Lanka, datée à 36,3 ka-
31,4 ka (Perera & alii, 2011). Toujours sur la même île, des fragments d’ocre rouge et 
des objets ocrés ont été découverts à Kitulgala Beli-lena, dans des couches datées de 
31 ka (Roberts & alii, 2015).

A Jwalapuram locality 9, abri situé dans le district the Kurnool, en Inde, un 
crayon d’ocre a été découvert à l’interface entre le sommet du Stratum D, daté à 20 ka 
et la base du Stratum C, datée à 14 ka. Des nombreux autres fragments proviennent 
de l’ensemble du Stratum C, qui couvre la période allant de 14 ka à 11,5 ka. Moins bien 
documentées et datés sont cinq fragments, dont trois porteraient des traces d’abra-
sion, découverts à Torajiunga, un gisement de plein air situé dans l’Odisha (Behera & 
Thakur, 2018). La couche dans laquelle ils ont été découverts contenait une industrie 
micro lamellaire non datée.

Des fragments d’ocre modifiées et non modifiées, des outils pour le traitement 
de l’ocre et des objets portant des résidus d’ocre sont signalés dans quatorze sites 
paléolithiques chinois d’âge comprise entre 34 ka et 12 ka (Pitarch et alii, 2017). Plu-
sieurs blocs d’hématite, dont deux avec des traces de modification, provenaient de 
Zhoukoudian Upper Cave. Des résidus rouges étaient présents sur les canines de cerf 
et de blaireau utilisés comme parures, les perles de pierre, les vertèbres de poisson et 
un crâne humain découvert dans la même cavité (Pei, 1939). 

3.3. Parures
Les plus anciens objets de parure d’Asie connus à ce jour proviennent du sud-

est de ce contient et de Sibérie (Fig. 4). Quatre des vingt-quatre sites Pléistocènes 
de la première région, cités dans la récente synthèse de Langley et collègues pour 
avoir livré des ornements (2019, 7 et 13), sont associés à des âges proches ou plus 
anciennes de 40 ka. A Carpenter’s Gap 1, dans le nord-ouest de l’Australie, un pé-
roné de kangourou modifié et ocré, provenant de couches datées à 42-46 ka, a été 
interprété comme un ornement destiné à être inséré dans le nez. Une dent de requin 
percée a été découverte à Buang Merabak (Nouvelle Irlande, Papua Nouvelle Guinée) 
dans une couche datée de 42-43 ka. A Mandu Mandu, sur la côte ouest de l’Australie, 
22 conus perforés ont été exhumés d’un couche archéologique datée entre 31,5 et 
40,7 ka. Enfin à Jerimalai (Timor oriental) deux fragments de Nautilus modifiées et 
ocrés, provenant d’une couche datée à 38,5-42,1 ka, ont été interprétés comme faisant 
à l’origine partie d’objets de parure. De plusieurs couches de ce même site, datées 
entre 36-38 ka et 11-10 ka, et du site de Matja Kuru 1 et 2, daté à 10 ka, proviennent 
plusieurs Oliva perforés et parfois ocrées suggérant la présence d’une longue tradi-
tion d’utilisation de gastéropodes marins appartenant à ce genre comme objets de 
parure sur l’île de Timor. 

En Sibérie et en Mongolie les plus anciens objets de parure proviennent de 
couches du Paléolithique supérieur initial datées entre 43 ka et 38 ka (Derevianko & 
Rybin, 2005  ; Rybin 2014). Les âges obtenus en datant directement certains objets 
de parure découverts à la grotte de Denisova (Duka & alii, 2019) semblent confirmer 
cette tendance : tous les objets datés ont livré des âges plus récents de 43 ka avec un 
seul présentant un âge calibré compris entre 41 ka et 49 ka. Les ornements de cette 

J
Figure 4 : Distribution des  
sites de l’Asie et de l’Océanie 
avec des parures.
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région comprennent d’un coté des objets comparables en termes de matière première 
à leurs homologues contemporains d’Europe et d’Asie occidentale (dents de mam-
mifères perforées, perles et pendentifs en ivoire, os, pierre) et de l’autre côté d’objets 
spécifiques à cette grande région  : perles en œuf d’autruche, tubes en os décorés 
d’encoches parallèles encerclant le tube, coquillages d’eau douce perforés. Quoique 
les objets de parure appartenant aux deux catégorie apparaissent, dans certains cas, 
dans les mêmes sites, il est difficile pour l’instant d’établir si ils ont été utilisés par les 
mêmes groupes humains ou par des groupes humains différents, occupant les mêmes 
sites à des époques différentes. Au moins huit sites (Fig. 3), datés approximativement 
entre 43 ka et 30 ka ont livré des objets de parure appartenant à la première catégorie 
(Kara-Bom, Denisova, Maloyalomanskaya, Ust-Karakol, Podzvonkaya, Khotyk, Tol-
baga, Varvarina). A Denisova il s’agit de canines de renard, craches de cerf et incisifs 
de bison perforés ainsi que des perles plates en ivoire de mammouth et pendentifs 
en pierre et en os ; à Kara-Bom d’une crache de cerf et d’une incisive de bovidé per-
foré, à Maloyalomanskaya d’une crache de cerf perforée, à Ust-Karakol d’un possible 
pendentif en pierre, à Podzvonkaya de pendentifs en pierre et en os, à Khotyk de 
perles et pendentifs en pierre et ivoire, à Tolbaga de possibles pendentifs en os, à Var-
varina de perles en os. Un fragment d’os long avec une petite perforation découvert 
à Kara-Bom, décrit comme un pendentif en os (Derevianko & Rybin, 2005) pourrait 
être un fragment d’os avec une perforation naturelle. 

Plusieurs sites ont livré des perles en œuf d’autruche, des tubes en os décorés 
et des coquillages d’eau douce perforés. Dans l’Altaï russe, la grotte de Denisova a 
produit trois perles en œuf d’autruche dans la couche 11 du Hall central, considérée 
comme étant plus âgée que 37 ka, et trois autres dans la couche 6 de l’entrée, datée 
du stade isotopique marin (MIS) 3 (Derevianko & Rybin, 2005 ; Rybin, 2014). Dans 
le centre-nord de la Mongolie, une perle en œuf d’autruche a été signalée dans la 
couche 4 à Tolbor 4 et deux dans la couche 16, datées respectivement de 31,3-30,4 ka 
cal BP et 38,3-36,9 ka cal BP (Zwyns & alii, 2014 ; Derevianko & alii, 2013). À Dörölj 
1, deux perles en œuf d’autruche ont été trouvées dans une couche datée de 38,2- 
34,5 ka cal BP et 34,4-32,9 ka cal BP (Jaubert & alii, 2004). Dans la région du Trans-
baikal, une perle en œuf d’autruche a été trouvée dans le complexe inférieur à Po-
dzvonkaya et huit perles proviennent des complexes sud-est et est du même site, 
datées à environ 42,2-40 ka (Tashak, 2002a, 2002b). Une possible perle en œuf d’au-
truche a été récupérée dans la couche AH 2-3 sur le site de Khotyk en Sibérie, datée 
de 33,6-32 ka cal BP et 46,9-39,5 ka cal BP (Kuzmin & alii, 2011) ; des tubes d’os dé-
corés portant des incisions parallèles à Kamenka A/3 et Denisova dans des couches 
allant de 40 à 35 ka ; des coquillages d’eau douce perforées à Denisova et Anui 2.

Une tendance comparable est observée en Chine où la différence entre sites 
ayant livré des parures composées essentiellement de dents percés et sites avec des 
perles en œuf d’autruche et coquillages d’eau douce est encore plus nette (Wei & alii, 
2017). A Xiaogushan (Liaoning), une canine perforée de Nyctereutes sp. et une autre 
de Felis chinensis ont été trouvées dans la couche 2, probablement datée de 33-43 ka. 
Une canine perforée de cerf, une canine de carnivore, et un fragment de disque en os, 
perforé et décoré d’entailles ont été découverts dans la partie inférieure de la couche 
3 de ce site, récemment redatée par 14C et OSL à 30-20 ka. A Zhoukoudian Upper 
Cave, un ensemble d’ornements composé principalement de dents perforées appar-
tenant à divers mammifères et, dans une moindre mesure, de tubes en os, de coquil-
lages marins, de perles de pierre et de galets perforés provenaient de couches datées 
entre 34 et 11 ka. Des dents perforées et rainurées ont été trouvées à Yuchanyan 
(Hunan) dans des couches datées de 18 à 13 ka  ; une perle perforée en graphite à 
Shiyu (Shanxi), un site daté de 33-31 ka. Un morceau de calcaire allongé présentant 
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une perforation naturelle et des traces interprétées comme étant dues à la suspen-
sion a été découverte à Xiaonanhai (Henan), dans des couches datées entre 15 ka et 
13 ka. Un objet perforé, décrit par Qu et ses collègues comme un pendentif en os et 
par Mei comme un pendentif en pierre, vient de couches datées de 15,5 ka à 16,4 ka 
à Ma’ashan (Hebei). Deux ensembles de sites chinois proches, situés à Shuidonggou 
(Yinchuan, nord de la Chine) et Shizitan (Shanxi Jixian) diffèrent sensiblement des 
précédents et de ceux de Sibérie. La couche du site Shuidonggou 2, appelée Cultural 
Layer 3 et datée à 34-33 ka, a livré un bivalve d’eau douce appartenant à l’espèce Cor-
bicula fluminea, utilisé comme objet de parure (Wei & alii, 2016). L’étude d’accumu-
lations naturelles actuelles de la même espèce, la reproduction expérimentale des 
traces et l’analyse microscopique de l’objet révèlent que les hommes préhistoriques 
ont utilisé un coquillage provenant d’un gîte fossile, l’ont perforé pour en faire un 
pendentif en abrasant l’umbo sur une plaque de grès et ont gravé quelques traits sur 
sa face convexe. De couches plus récentes (Cultural Layer 2) de ce même site, datée à 
31,3-29,9 ka, et de couches archéologiques de Shuidonggou localités 7 et 8, datées res-
pectivement à 27,2-34,2 ka et 31,3-30,9 ka, proviennent 93 perles en œuf d’autruche, la 
majorité (83) étant concentrées à Shuidonggou 2. Une analyse poussée de ces objets 
a permis d’identifier des groupes de perles semblables en taille, technologie et degré 
d’usure, découvertes parfois à la fouille près les unes des autres, interprétées comme 
le produit du travail d’un même artisan ou d’un même groupe humain (Wei & alii, 
2017). L’analyse des résidus d’ocre encore attachés aux perles a révélé que des perles 
semblables étaient coloriées avec le même type d’ocre. Ces résultats étayent l’hypo-
thèse que le site à été visité par des groupes différents, chacun possédant sa manière 
propre de façonner et colorier les perles (Pitarch Marti & alii, 2017).

Les perles en œuf d’autruche sont aussi l’objet de parure dominant à Shizitan 
(Shanxi Jixian). On les trouve dans cinq localités (S1, S9, S12G, S24, S29), dans des 
couches datées entre 25 et 11,3 ka. Dans la localité S29 (24,9 ka-18,8 ka) elles sont asso-
ciées avec un bivalve d’eau douce appartenant à l’espèce Anadara kagoshimensis perfo-
rée sur l’umbo. Dans la localité S12A (19,5 ka-18,9 ka), elles sont associés à un fragment 
bivalve non identifié présentant deux perforations, dans la localité S9 (11,8 ka-11,3 ka) 
elles ont été découvertes avec deux coquilles de Verenidae perforées sur l’umbo, à un 
bivalve allongé non identifié perforé près de son bord et à un tube en os. Enfin, le site 
de Yujiagou, faisant partie d’un complexe de sites du Paléolithique final dit d’Hutou-
liang (Hebei), a livré, dans de couches datées de 12 ka-10 ka à la fois des perles en œuf 
d’autruche, des gastéropodes perforés, des tubes en os, des pendentifs de pierre, et un 
disque perforé façonné à partir d’un coquillage. Dans d’autres localités de Hutouliang, 
datées de 13-12 ka, des coquillages perforés sont associés à des perles en os et en pierre.

Les plus anciens objets de parure du sud de l’Asie proviennent de deux sites 
du Sri Lanka, Fa Hien-lena et Batadomba-lena. Le premier a livrée des perles en co-
quillage et une vertèbre de requin utilisée comme objet de parure dans des couches 
datées à 38-36 ka (Roberts & alii, 2015). Dans un article récent Langley et collègues 
(2020) présentent la découverte dans ce site de deux apex de Conus avec perforations 
probablement naturelles, semblables à ceux découverts à Panga ya Saïdi, (d’Errico & 
alii, 2020). Une de ces perles naturelles proviendrait de la couche la plus profonde 
du site, datée entre 48 et 34 ka, l’autre de la couche sus-jacente, datée à 13-12 ka.  
Dans le deuxième site une perle en coquillage marin proviendrait de couches datées à 
36,3-31,4 ka, des perles en œuf d’autruche de niveaux datés à 28,5 ka et des perles cir-
culaires façonnées en utilisant des bivalves d’eau douce appartenant à l’espèce Unio 
anodontina dans des couches d’un âge compris entre 20 ka et 15 ka. En Inde, des perles 
en œuf d’autruche datées autour de 30 ka ont été découvertes à Patne (Maharashtra) 
et dans plusieurs autres sites plus récents. A Khaparkheda (Madhya Pradesh) elles 
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seraient datées de 18 ka (Mishra & alii, 2004). A Bhimbetka, deux perles auraient été 
découvertes dans une sépulture de la fin du Pléistocène. A Jwalapuran Locality 9 on 
ne rencontre pas de perles en œuf d’autruche mais des perles circulaires en os, en 
pierre et en coquillage à partir de la base de la couche C, datée entre 15,2 ka et 10 ka 
(Clarkson & alii, 2009). 

 
3.4. Art pariétal et mobilier
Les découvertes, en Asie, qui ont le plus contribué au cours des dernières an-

nées à attirer l’attention de la communauté scientifique concernent l’art pariétal 
(Fig. 2). Suite aux découvertes effectuées dans les sites du Middle Stone Age africain 
les représentations figuratives étaient considérées jusqu’en 2014 comme les seules 
manifestations symboliques pour lesquelles l’Europe pouvait prétendre à une pri-
mauté. Cette vision a été mis à mal par trois études successifs (Aubert & alii, 2014, 
2018, 2019) qui ont mis en évidence tout d’abord à Sulawesi, dans des grottes faisant 
partie du système karstique de Maros, d’empreintes négatives de main couvertes de 
concrétions calcaires datées par l’Uranium-Thorium à 39,9 ka et une représentation 
peinte de babirussa datée par la même méthode à au moins 35,4 ka. Ils ont ensuite 
montré qu’une représentation de boviné peinte en orange sur les parois de la grotte 
de Lubang Jeriji Saléh, à Bornéo, est couverte de concrétions carbonatées vieilles d’au 
moins 40 ka. Deux mains négatives de couleur rouge-orange provenant du même site 
ont donné une date minimale de 37,2 ka et une troisième main aurait un âge maximal 
de 51,8 ka. Une phase plus récente de l’art pariétal de cette région serait représentée 
par des mains négatives de couleur violet foncé, datant d’environ 21-20 ka et une 
représentation humaine – également colorée en violet foncée – pour laquelle a été 
obtenu une date minimale de 13,6 ka. La dernière découverte concerne une scène 
présente dans la grotte de Leang Bulu’ Sipong 4 (Sulawesi, Indonésie) qui représente 
plusieurs figures accroupies, interprétées comme des thérianthropes – des figures 
mis hommes- mis animales – chassant des cochons sauvages et des bovinés. Les spé-
léothèmes couvrant ces peintures indiquent qu’elles sont vieilles d’au moins 43,9 ka. 
Cette scène de chasse représente actuellement le plus ancien art figuratif connu.

Suite à ces découvertes, la sculpture de petites figurines restait la seule pratique 
artistique qui aurait pu avoir son origine en Europe et représenter une innovation 
créée par les premières populations anatomiquement modernes colonisant cette ré-
gion. Les plus anciennes sculptures connues consistent en des figurines animales 
et humaines sculptées dans de l’ivoire de mammouth, découvertes dans des sites 
de l’Aurignacien ancien du Jura souabe, en Allemagne, datées d’environ 40-38 ka. 
Cette primauté pourrait être bientôt remise en discussion par l’annonce récente de 
la découverte, à Denisova (Fig. 2), d’une figurine en ivoire de mammouth présentant 
des séries d’entailles interprétée comme la représentation d’un lion des cavernes 
acéphale (Liesowska & Skarbo, 2019). Bien que l’âge de 45 ka, attribué à l’objet lors 
de l’annonce de la découverte, reste à confirmer, un âge au moins comparable à celui 
des figurines de l’Aurignacien allemand ne serait pas surprenant. La figurine de Deni-
sova ne représente un cas totalement isolée car des figurines de oiseaux ont été dé-
couvertes à Mal’ta et Buret, deux sites sibériens voisins situés à l’ouest du lac Baïkal, 
dans des couches datées d’environ 32-19 ka. Une découverte récente semble indiquer 
que la production de figurines animales ne se cantonne pas au Paléolithique supé-
rieur de Sibérie. Une étude récente a documenté la découverte dans le site chinois 
de Lingjing (Henan, Chine), dans un contexte archéologique daté à 13,5 ka, d’une 
figurine d’oiseau soigneusement sculptée (Li & alii, 2020).
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4. Discussion

Les implications de ces découvertes pour l’émergence de cultures matérielles 
symboliques deviennent de plus en plus évidentes. Dans le cas d’une origine unique et 
porteuse d’une nouvelle cognition, on s’attendrait à une correspondance claire entre 
l’émergence de notre espèce et celle, par exemple, de technologies complexes et de 
comportements symboliques, souvent considérés comme la marque d’une cognition 
moderne. On s’attendrait même à une explosion d’innovations ou à augmentation 
exponentielle de celles-ci en Afrique à partir de 200.000 ou 150.000 ans, époque 
à laquelle on fixait l’origine de notre espèce. Ces innovations devraient d’ailleurs 
jouer un rôle clef dans l’expansion de la nouvelle espèce et dans la disparition rapide 
des populations archaïques vivant en Afrique à cette époque et, plus tard, des popu-
lations eurasiennes archaïques rencontrées par les hommes modernes après avoir 
quitté le continent africain. L’absence, ou presque absence, d’artefacts interprétables 
comme liés à des activités symboliques dans des sites africains datant entre 300 ka et 
100 ka était expliquée par les tenants du scénario « une-espèce-une cognition » en ar-
gumentant que si les capacités cognitives propres à la nouvelle espèce devaient déjà 
être en place au moment de son origine, le processus qui aurait conduit à des pro-
ductions matérielles symboliques avait du être, lui, graduel et que, par conséquent, 
il aurait fallu entre 50.000 et 100.000 ans à la nouvelles espèce pour laisser dans le 
registre archéologique des preuves tangibles de sa nouvelle cognition et propension 
à s’entourer de symboles. Mais si le processus de spéciation est la seule cause de 
notre cognition moderne, alors pourquoi cette cognition a-t-elle attendu au moins 
100.000 ans pour se manifester ?

Outre leur caractère dispersé et discontinu, ce qui rend difficile l’interprétation 
des premiers comportements symboliques africains comme la conséquence directe 
de l’origine biologique de notre espèce est le fait que des pratiques symboliques com-
parables sont maintenant connues en Eurasie avant l’arrivée dans ce continent des 
populations modernes (voir par ex. Roebroeks & Villa, 2011 ; Hofmann & alii, 2018a ; 
2018b ; 2018c ; 2019 ; Jaubert & alii, 2016 ; Majkic & alii, 2017 ; d’Errico & alii, 2018 ; 
Joordens & alii, 2015 ; Li & alii, 2019). En d’autres termes, les innovations que nous 
rencontrons sur les sites archéologiques et dans lesquelles nous reconnaissons les 
premières traces d’une cognition semblable à la nôtre, en particulier les manifesta-
tions symboliques, n’apparaissent pas comme le résultat direct d’un changement co-
gnitif lié à l’émergence soudaine d’une anatomie moderne mais plutôt l’expression de 
trajectoires culturelles complexes et apparemment non linéaires (Colagé & d’Errico,  
2018 ; d’Errico & Colagé 2018 ; d’Errico & alii, 2017 ; Acherman & alii, 2016 ; Kissel & 
Fuentes, 2017 ; 2018 ; Dediu & Levinson, 2018 ; Johansson 2015 ; Will & alii, 2019). La 
question se pose également, même si dans des termes différents, pour la période qui 
a vu la sortie d’Afrique de populations modernes et leur diffusion en Eurasie. Certains 
auteurs perçoivent les premières manifestations symboliques identifiées en Asie mé-
ridionale et du Sud-Est comme la simple signature archéologique de la migration de 
populations modernes en provenance d’Afrique (Veth & alii, 2011 ; Franklin & Hab-
good, 2018) et interprètent des différences de style identifiées dans des représenta-
tions artistiques comme le reflet de courants migratoires successifs dues à différentes 
populations modernes (Aubert & alii, 2018). Cela signifie oublier que l’affiliation bio-
logique de ces premiers « colonisateurs » nous est largement inconnue et que la forte 
contribution dénisovienne à la variabilité génétique des populations actuelles du sud-
est asiatique fait plutôt penser que ce phénomène est l’aboutissement d’échanges 
génétiques et culturels complexes dont nous commençons à peine à comprendre la 
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portée. De plus, l’équation peinture sur parois-homme moderne est sérieusement re-
mise en question par la datation des dépôts de calcite recouvrant des peintures de 
mains négatives et des signes peints dans trois grottes de la péninsule ibérique, ce 
qui suggère que ces représentations ont été faites il y a quelque 64 000 ans, époque 
à laquelle seules les populations néandertaliennes vivaient en Europe. Bien qu’elles 
aient été maintes fois réinterprétées (Slimak & alii, 2018) ou contestées (Pearce & 
Bonneau, 2018 ; Aubert & alii, 2018 ; White & alii, 2019 ; Pons-Banchu & alii, 2020), ces 
dates ont été obtenues avec les mêmes méthodes utilisées pour établir l’âge des pre-
mières peintures rupestres d’Asie du Sud-Est et selon des protocoles stricts qui, ap-
paremment, tenaient dûment compte des sources d’erreur possibles (Hofmann & alii, 
2018a, 2018b, 2018c, 2019). En d’autres mots si l’âge des peintures néandertaliennes 
de la péninsule ibérique venait à être définitivement remise en question il n’y aurait 
pas de raison apparente pour considérer que les mêmes biais n’auraient pas affectés 
aussi la datation des peintures les plus anciennes d’Asie du Sud–Est.

En conclusion les pratiques symboliques semblent avoir émergées au sein de 
plusieurs populations appartenant à notre genre et sont le résultat de trajectoires 
évolutives conditionnées par des facteurs biologiques, environnementaux et sociaux 
qui doivent être compris sur le long terme et à l’échelle régionale. Reste à savoir com-
ment ces trajectoires ont été, dans différentes régions de la planète, conditionnées 
par ces facteurs ainsi que par les migrations et la diffusion des traits culturels. Les 
représentants de ces populations apparaissent de plus en plus comme l’expression 
phénotypique de cognitions plastiques largement partagées qui remettent en ques-
tion les fondements de l’axiome une-espèce-une-cognition au moins qu’on englobe 
dans cette espèce plusieurs populations fossiles du genre Homo et qu’on accepte que 
leur cognition a évoluée graduellement pour donner origine à des cultures maté-
rielles symboliques de différente forme et complexité.
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